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Huit copains engagés aux 24 heures de Beaune, une course 
déjantée
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représente aussi plus de 19 mil-
liards d’euros pour l’État, cha-
que année, en termes de cou-
verture maladie et d’arrêts de 
travail. On a beaucoup parlé de 
l’amiante. Mais aujourd’hui, il 
est surtout question de mau-
vaise gestion de l’humidité, qui 
provoque des moisissures. Il y 
a aussi tous les composés émis 
par les matériaux, que ce soient 
les revêtements de surface, le 
mobilier, les objets en plasti-
que… Autant de perturbateurs 
endocriniens qui posent de 
vrais problèmes de santé. »

Un problème majeur
en termes d’allergies

Selon Stéphanie Jimenez, 
l’un des chiffres importants à 
retenir, « c’est le fait qu’un tiers 
des allergies sont provoquées 
par une mauvaise qualité de 
l’air intérieur. Une proportion 
qui pourrait grimper à 50 % 
d’ici 2050, selon les estima-
tions ». « C’est une bombe à re-
tardement. C’est pourquoi il 
est important d’agir dès aujour-
d’hui pour inverser la tendan-
ce », conclut Benoît Contet.
● Bertrand Lhote

L orsqu’on évoque la quali-
té de l’air, on pense pollu-
tion, gaz d’échappement 

et rejets industriels dans l’at-
mosphère. Pourtant, la majeu-
re partie de l’air que l’on inspire 
est concentrée à l’intérieur des 
bâtiments, que ce soit à domici-
le, au travail, dans les commer-
ces ou dans les lieux publics.

Des espaces que l’on peut 
imaginer assainis et protégés 
des menaces environnementa-
les externes. Mais contraire-
ment aux idées reçues, c’est 
bien entre quatre murs que la 
qualité de l’air est la plus dégra-
dée. Un fait souvent ignoré par 
les particuliers. Mais aussi et 
surtout par les professionnels 
de la construction. Eux qui 
étaient conviés, mardi 21 mai à 
la Maison régionale de l’inno-

La Maison régionale de l’inno-
vation, à Dijon, a accueilli le 
21 mai la première “Rencontre 
sur la qualité de l’air intérieur”. 
Un événement destiné à 
éveiller les consciences sur une 
problématique de santé publi-
que souvent ignorée des pro-
fessionnels et des particuliers.

vation, à Dijon, à la première 
“Rencontre sur la qualité de 
l’air intérieur”. Un événement 
mis sur pied par le Pôle énergie 
Bourgogne Franche-Comté 
et l’association Terragilis. Et 
soutenu par le conseil régional 
et l’Agence régionale de santé.

20 000 morts par an
« L’objectif de cette journée 

était à la fois de mobiliser les 
professionnels du bâtiment sur 
l’enjeu de la construction et la 

rénovation durable », explique 
Stéphanie Jimenez, la directri-
ce du Pôle énergie. « Nous pou-
vons accompagner les profes-
sionnels de la conception à la 
réalisation du projet », précise 
Benoît Contet, architecte im-
planté à Torcy (Saône-et-Loire) 
et président de l’association 
Terragilis.

« C’est un sujet d’ampleur. En 
France, 20 000 morts par an 
sont imputées à une mauvaise 
qualité de l’air intérieur. Cela 

Bourgogne Franche-Comté 

Mauvaise qualité de l’air intérieur : 
« Une bombe à retardement »

En France, 20 000 morts sont imputées chaque année à une 
mauvaise qualité de l’air intérieur. Illustration Alexandre Marchi

▶ Sur le web
La journée mondiale
sans tabac, c’est ce vendredi. 
À l’échelle des régions 
françaises, la Bourgogne-
Franche-Comté figure
parmi les plus mauvais élèves 
en matière de tabagisme. 
Découvrez le portrait robot 
des fumeurs de la région
en scannant ce QR code.

Le chiffre

14,7 %
C’est la part de fermes bio 
sur la totalité des 
exploitations agricoles en 
Bourgogne Franche-Comté. 
Les surfaces cultivées en bio 
représentent 2 400 ha, soit 
10,4 % de la surface agricole 
utile. En 2023, 240 fermes 
bio ont été créées dans la 
région, comme en 2022. Des 
chiffres révélés par 
l’association Bio Bourgogne 
Franche-Comté lors de sa 
première assemblée 
générale, fin avril.

gés ont de la ressource et une 
créativité débridée, ils ont ex-
clusivement utilisé des pièces 
d’occasion pour leur offrir une 
seconde vie. « À l’UTBM, nous 
sommes fortement sensibili-
sés à la problématique envi-
ronnementale. Concevoir un 
vélo avec des éléments recy-
clés était une évidence », con-
fie l’équipe qui, sur la ligne 
d’arrivée, vise carrément le top 
5.

« La fabrication du vélo s’est 
faite dans l’atelier montbéliar-
dais mis à disposition. Nous 
avons pu utiliser des machines 
d’usinage, tours, fraiseuse, 
poste à souder… Comme nous 
avons bénéficié de l’accompa-
gnement d’Antoine Varret et 
Fabien Mougeot, deux ensei-
gnants de l’UTBM. Grâce à 
leurs conseils, nous avons pu 
gagner en compétences et ter-
miner le vélo dans les temps. »

Avec son système pendulaire 
permettant d’incliner le tan-
dem pour mieux négocier les 
virages, l’équipage montbé-
liardais pourrait bien briller 
aux 24 heures de Beaune. Le 
projet est aussi participatif 
puisque la décoration du tan-
dem de folie a été confiée aux 
enfants d’une école primaire 
de Côte-d’Or dont les dessins 
ont été réalisés au stylo Bic. 
Évidemment !
● Françoise Jeanparis

L à où d’autres ont une my-
riade de sponsors et des 
budgets de plusieurs 

milliers d’euros pour aligner 
leur vélo tandem revisité “24 
heures de Beaune” sur la ligne 
de départ, la bande des huit ne 
dispose que de son enthousias-
me, sa créativité et le soutien 
de son école, l’Université de 
technologie de Belfort-Mont-
béliard. En soi, c’est déjà pas 
mal !

Boucler 600 tours
de circuit du vendredi 19 h 
au samedi 19 h

L’idée de participer à cette 
course légendaire, qui vivra sa 
36e édition ce 31 mai dans les 
rues de Beaune, revient à Jus-
tin Bressac, élève ingénieur de 
3e année mécanique et ergono-
mie. « Natif de Côte-d’Or, je 
connaissais cette course qui se 

Huit élèves ingénieurs de 
l’Université de technologie de 
Belfort-Montbéliard (UTBM) 
relèvent le défi des 24 heures 
de Beaune ce 31 mai, une 
course cycliste sportive, festi-
ve et déjantée. Le concept est 
unique en France : c’est com-
me les 24 heures du Mans, 
sans Formule 1, avec un tan-
dem à trois roues. Les huit 
audacieux l’ont dessiné et 
conçu dans leur atelier mont-
béliardais. On vous raconte.

taille un beau succès populaire 
avec 25 000 personnes, de 
jour et de nuit, encourageant 
les compétiteurs. J’ai réussi à 
embarquer dans l’aventure 
sept copains de l’UTBM » Jus-
tin Bressac, les deux Jules Lair 
et Gosse, les deux Quentin Ro-
che et Thézé, Roman Mige-
vant, Thibaut Frêchard et Syl-
vain de Préville, les huit, donc, 
sont tous sportifs : triathlètes, 
cyclistes, traileurs et même un 
biathlète. Il faut bien ça car la 
course réclame de l’endurance 
et des mollets affûtés. Le tan-

dem sera en piste du vendredi 
31 mai 19 h au samedi 1er juin 
19 h pour une course de relais 
en binôme par équipe de huit 
cyclistes. L’objectif ? Boucler 
600 tours de 1,145 km au cœur 
de Beaune pendant 24 heures 
non-stop.

Le tandem donne
une seconde vie
aux pièces d’occasion

C’est sportif. Festif et déjanté 
aussi. Hormis les trois roues et 
les deux pédaliers obligatoires, 
les participants ont carte blan-

che pour concevoir leur vélo 
sur la thématique imposée des 
années pub. « En s’inscrivant 
en mars à la course, donc à l’ar-
rache, nous avons eu deux 
mois et demi seulement pour 
concevoir et fabriquer notre 
vélo », résume Justin Bressac.

Les huit sont partis « d’une 
feuille blanche, ont imaginé le 
vélo en mode Bic pour coller 
aux années pub, marque em-
blématique la plus vendue au 
monde. Que l’étudiant qui n’a 
pas utilisé un stylo à bille Bic se 
lève ! » Et comme les futurs in-

Montbéliard 

Huit copains engagés aux 24 heures 
de Beaune, une course déjantée

L’équipe montbéliardaise presque au complet qui va mouiller le maillot à Beaune. Photo DR


